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Éditorial
Poème / scène / vidéo : enjeux et approches didactiques
de la poésie

Christine Boutevin et Nathalie Brillant Rannou

TEXTE

Nous sommes par ti cu liè re ment heu reuses d’ou vrir ici le pre mier dos‐ 
sier scien ti fique de la nou velle revue Car nets de Poé diles. Cette réa li‐ 
sa tion, ren due pos sible par la Mai son des Sciences de l’Homme en
Bre tagne, ré sulte des tra vaux sur l’en sei gne ment de la poé sie dé ve‐ 
lop pés par un ré seau in ter na tio nal de cher cheuses et de cher cheurs
en di dac tique de la lit té ra ture. Nous com men çons donc par sou hai ter
longue vie à ce nou vel es pace édi to rial de créa tion, de mu tua li sa tion
et de dif fu sion de tra vaux qui se veulent utiles au monde de la re‐ 
cherche, aux en sei gnants et aux en sei gnantes, aux for ma teurs et aux
for ma trices, aux étu diants et aux étu diantes ainsi qu’aux élèves de
dif fé rents conti nents. Une place par ti cu lière est ac cor dée aux poètes,
qui pour ront aussi prendre la pa role à tra vers ces pages nu mé riques
et conti nuer à faire de nous des lec trices et des lec teurs plus créa‐ 
tives, plus créa tifs, ré so lu ment cri tiques et sen sibles, et donc plus
pro fon dé ment à l’écoute des poèmes.

1

Ce pre mier nu mé ro prend la suite de tra vaux menés de puis main te‐ 
nant plus d’une dé cen nie. En effet, dès 2012, des cher cheuses et des
cher cheurs, re grou pés en sé mi naire à l’Uni ver si té de Gre noble, s’in‐ 
ter ro geaient sur le re nou vel le ment de l’en sei gne ment de la poé sie pa‐
ral lè le ment à celui du théâtre. De fait, si poé sie et théâtre par tagent
la pré pon dé rance de la voix, du souffle, de la per for ma ti vi té (Zum‐ 
thor, 1990), s’ils en tre tiennent com mu né ment un dia logue avec la
spa tia li té, l’in ter mé dia li té (Toudoire- Surlapierre, 2015), ils ont aussi
en com mun leurs dif fi cul tés à faire connaître cer tains de leurs cor pus
dans les éta blis se ments sco laires, à s’ex traire des for mats et des mo‐ 
dèles pé da go giques tra di tion nels et à s’im po ser en di dac tique face à
l’om ni pré sence des genres du récit.

2

Bien avant la nais sance des Car nets de Poé diles, l’en sei gne ment de la
poé sie était déjà in ter ro gé dans une dy na mique plu ri dis ci pli naire,
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fon ciè re ment ar tis tique et hy bride (Delas, 1990  ; Mar tin et Mar tin,
1997 ; Jean, 1999). Venus de dif fé rents ho ri zons, nous conti nuons en‐ 
core au jourd’hui à nous réunir pour nous de man der com ment la di‐ 
ver si té des poèmes, tou jours mou vante et gran dis sante, est prise en
compte et en sei gnée. Nous cher chons éga le ment à sa voir si l’en sei‐ 
gne ment de la poé sie s’est lui- même di ver si fié.

Avant d’in ven ter des dis po si tifs et de ré no ver les formes sco laires, la
re cherche en di dac tique passe né ces sai re ment par l’ana lyse des cur‐ 
ri cu lums et des ex pé riences de classe. L’exa men des pra tiques ef fec‐ 
tives (Émery- Bruneau, 2018, 2020  ; Bru nel, 2016  ; Fallenbacher- 
Clavien, 2017) ré vèle que le mo dèle di dac tique de la ré ci ta tion, no‐ 
tam ment, est tou jours très pré sent. Cela ne cesse de sur prendre car
des en quêtes déjà an ciennes (Gau det, 1995  ; De ni zeau, 2000) mon‐ 
traient que l’ac ti vi té do mi nante et par fois ex clu sive de la ré ci ta tion
était un exer cice sco laire peu ap pré cié des en sei gnants sta giaires en
for ma tion. À la fin des an nées 1990, la poé sie était consi dé rée comme
un moyen pour dé ve lop per la sen si bi li té et l’ex pres sion per son nelle ;
pour tant les ac ti vi tés pro po sées aux élèves s’écar taient peu des pra‐ 
tiques tra di tion nelles, et lais saient de côté l’ap proche ar tis tique des
genres et des formes poé tiques. En 2000, Marie- Thérèse De ni zeau
consta tait même que si les fonc tion naires sta giaires ten taient d’ar ti‐ 
cu ler poé sie et arts plas tiques, c’était tou jours pour illus trer le tra di‐ 
tion nel ca hier de poé sie.

4

Plus ré cem ment, au Qué bec, les tra vaux menés par Ju dith Émery- 
Bruneau (2018) montrent aussi que les sa voirs en sei gnés de meurent
re la ti ve ment figés, quel que soit le ni veau d’en sei gne ment, et qu’il
existe un «  noyau dur des pra tiques d’en sei gne ment de la poé sie  »
(2020), no tam ment au tour des écri tures imi ta tives et du pas tiche.
L’ap pren tis sage vise la trans mis sion de sa voirs tech niques et n’en vi‐ 
sage que très ra re ment une réelle ex pé rience poé tique, en dépit
d’une évo lu tion dans le choix des cor pus liée aux textes ins ti tu tion‐ 
nels qui, de puis 2009, pré co nisent la chan son et le slam (Bru nel et
Émery- Bruneau, 2016).

5

En France, où des listes d’ou vrages de ré fé rence sont ré gu liè re ment
ac tua li sées de puis vingt ans, nous avons eu l’oc ca sion de mon trer
qu’au ni veau pri maire, les au teurs contem po rains étaient lar ge ment
ma jo ri taires (Bou te vin, 2014). À côté de poètes re con nus en lit té ra ture
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dite « gé né rale » comme E. Jabès, G. Norge, J. Sacré, D. Biga, un grand
nombre d’au teurs tou jours vi vants, lé gi ti més par l’école (Mar coin,
2002), consti tue l’es sen tiel du cor pus. Ce pen dant, même si l’on y
trouve des poèmes à jouer de J. Tar dieu et de C. Norac, par exemple,
ou des poèmes dia lo gués de P. Jo quel, qui peuvent ame ner à des ex‐ 
pé ri men ta tions de lec tures théâ tra li sées, les œuvres sla mées ou per‐ 
for mées et la poé sie so nore contem po raine en sont ab sentes. En
2006, P. Ceys son évo quait la né ces si té d’une for ma tion lit té raire à la
poé sie contem po raine et s’in ter ro geait  : « La for ma tion uni ver si taire
à tous les ni veaux prépare- t-elle à la ré cep tion du rap ou du slam, de
la poé sie so nore, du spa tia lisme, ou plus sim ple ment à la mise en voix
et en es pace du poème ? » (p. 7). La for ma tion des lec teurs, et donc
celle des en sei gnants, aux formes ac tuelles de la poé sie, pose tou‐ 
jours ques tion. En outre, si lors d’une re cherche ré cente sur les pra‐ 
tiques ef fec tives, nous avons mon tré (Bou te vin, 2020) que, dans les
séances ob ser vées por tant sur la poé sie, l’ac ti vi té de lec ture à haute
voix est plus fré quente que lors qu’il s’agit d’un autre genre lit té raire,
le contact oral et créa tif avec les poèmes de meure, quan ti ta ti ve ment,
à la marge.

Pour au tant, de puis dix ans, à la fa veur du dé ve lop pe ment des re‐ 
cherches en di dac tique de la lit té ra ture, des dis po si tifs al ter na tifs
dans l’en sei gne ment et en for ma tion (Brillant Ran nou et Petit, 2015  ;
Chi ron et Cho mé ty, 2018  ; Le mar chand, 2017) sont ex pé ri men tés et
laissent pen ser que l’en sei gne ment de la poé sie peut évo luer. Cer tains
dis po si tifs de re cherche se trans forment en ac ti vi té di dac tique,
comme c’est le cas du «  Re cueil à quatre mains  » (Brillant  Ran nou,
2010, 2016, 2017) ou de «  L’écri ture dia lo guée dans les marges  »
(Brillant Ran nou, 2016 ; Mas sol, 2016). Les mises en voix et en es pace,
grâce au nu mé rique et à la vidéo no tam ment, nour rissent peu à peu
de nou veaux liens entre les poèmes et leurs lec teurs, que ces lan‐ 
gages ar tis tiques soient por teurs d’in ter pré ta tions de l’oeuvre et
jouent le rôle de textes de lec teurs (Ma zau ric et al., 2011), de textes
des poètes eux- mêmes lec teurs (Brillant Ran nou et al., 2018) ou qu’ils
par ti cipent in té gra le ment de sa poé ti ci té pre mière (Thé val, 2019a et
b).

7

Pour ce pre mier nu mé ro des Car nets de Poé diles, nous avons sou hai té
pro lon ger l’étude des liens entre poé sie et oral, entre texte, corps et
voix, ini tiée dans le vo lume col lec tif Être et de ve nir lec teur(s) de
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poèmes, de la poé sie pa tri mo niale au nu mé rique. Dans cet ou vrage de
2016, quatre contri bu tions in ter rogent les ap proches orales de la
poé sie, de l’école pri maire à l’uni ver si té, en France et au Qué bec. Aux
constats pré cé dem ment cités, viennent s’ajou ter les ré sul tats d’une
re cherche ex plo ra toire menée dans l’hexa gone par Isa belle Oli vier et
Ger sende Plis son neau, (p.  173-196) dans deux classes de CM à par tir
de l’an tho lo gie de poèmes illus trée (Bou te vin, 2018, p.  147-184), Le
Apol li naire (Bou te vin, 2021). La pra tique de di verses ac ti vi tés orales
(écoute des poèmes lus par l’au teur, ré écri ture vo cale d’un poème,
mise en voix de textes par les élèves, débat in ter pré ta tif), sur un
temps re la ti ve ment long, montre les pos si bi li tés de réels ap pren tis‐ 
sages à par tir d’une œuvre somme toute dif fi cile d’accès pour de
jeunes lec teurs. Dans le même vo lume, la lec ture à haute voix est,
quant à elle, in ter ro gée à tra vers une en quête menée en col lège par
Fran çois Le Goff qui met en évi dence que

le rap port à l’ora li té lit té raire évo lue fi na le ment peu, au cours des
an nées de col lège, et qu’il est fon da men ta le ment mar qué par une
mise à dis tance de la sub jec ti vi té, au pro fit d’une concep tion phy ‐
sique et nor ma tive de l’ac ti vi té. Dans cette ap proche, le texte, avec sa
ponc tua tion, com mande la ma nière de le mettre en voix ; l’in ter pré ‐
ta tion, la créa ti vi té per for ma tive sont sé vè re ment en ca drées par le
ma té riau tex tuel. (2016, p. 167-168)

Ainsi, pour les en quê tés, en contexte sco laire, la lec ture à haute voix
ne consti tue pra ti que ment ja mais un mo ment d’ex pé ri men ta tion.
C’est d’ailleurs une des rai sons pour les quelles nous avons sou hai té
ex pé ri men ter, à pe tite échelle, la lec ture sub jec tive en contexte de
for ma tion des en sei gnants du 1  degré, à tra vers le débat, une ac ti vi‐ 
té en phase de de ve nir un mo dèle di dac tique dans la dis ci pline du
fran çais (Bou te vin, 2014, p.  594-604). L’ana lyse des in ter ac tions au
sein du petit groupe d’étu diantes ré vèle que le poème et le dis po si tif
re te nus ont per mis l’ex pres sion de soi et la so cia li sa tion de la sub jec‐ 
ti vi té.

9

er

En 2018, dans le vo lume sui vant, À l’écoute des poèmes, en sei gner des
lec tures créa tives, les no tions de voix, d’ora li sa tion et d’écoute
concernent la quasi- totalité des cha pitres, de puis la mise au pro‐ 
gramme de la comp tine (Bou te vin, p.  41-59), jusqu’à la pré sen ta tion
d’oeuvres im mé dia te ment contem po raines comme celles de Do mi ‐

10



Éditorial

nique Qué len (Brillant  Ran nou et  al., p.  205-224), Jé rôme Game
(Le Goff, p. 161), Serge Pey ou en core Mar jo laine Beau champ (Émery- 
Bruneau et Bru nel, p. 119). On note que ces poètes se dis tinguent par
les ca rac té ris tiques de leur dic tion et de leur voix. « Voix » consti tue
d’ailleurs un des mots- clés de la conclu sion du livre : «  pro mou voir
une “aven ture de voix”, selon les mots d’Assia Kel lil, donne au lec teur
créa tif le loi sir de re con fi gu rer le texte et de trans for mer sa “bi blio‐ 
thèque in té rieure” » (Brillant Ran nou, p. 256).

Au ni veau des pra tiques de classes, dif fé rents cha pitres rendent
compte d’une cer taine di ver si té, comme le tra vail de mé mo ri sa tion
col lec tive, l’ex pres sion de sa propre lec ture, l’exer cice de la dic tion
(Ba zile et Plis son neau, p. 61-76), re pé rés en CP. « L’en tre tien poïé tique
duel » (Fa vriaud, p. 77-91), la « ré énon cia tion » (Kel lil, p.  107) consti‐ 
tuent des pra tiques moins or di naires. Mais c’est à l’oc ca sion d’ex pé ri‐ 
men ta tions ponc tuelles ou plus ou moins éti rées dans le temps que la
mise en voix est exa mi née à pro pre ment par ler (Émery- Bruneau et
Bru nel, Le Goff, Brillant Ran nou et al., Chi ron et Cho mé ty). Outre la
cor po réi té com mu né ment confé rée aux poèmes par les lec teurs,
dans tous ces cas, l’in ter pré ta tion est se cré tée grâce à la confron ta‐ 
tion de va riantes : lec tures gui dées par la ponc tua tion, par la syn taxe
ou par la mise en page (Chi ron et Cho mé ty), mises en voix des élèves
al ter na tive à une vidéo de l’au teur li sant (Brillant Ran nou et al.), voix
in time et voix fic tion na li sée mises à l’épreuve des chan ge ments de
rythme de la langue (Le  Goff). En dé fi ni tive, ce deuxième ou vrage
illustre une thèse forte : pour le lec teur ou la lec trice, la mise en voix
per forme et « fait » poème, dans la me sure où le sens s’ac tua lise et se
dé couvre sin gu lier, dans le temps de l’énon cia tion. L’enjeu di dac tique
re vient à confé rer au tra vail de mise en voix celui de la mise à
l’épreuve du sens. Lire à voix haute de façon im mer sive (Le Goff) ou
per for mée (Émery- Bruneau et Bru nel) n’illustre pas le texte, et ne
doit pas s’en tenir à son simple si gni fiant non plus. La lec ture orale
n’est plus un mode de vé ri fi ca tion de la com pré hen sion mais l’outil de
sa pro duc tion (Brillant Ran nou, p. 256), Serge Mar tin parle alors d’une
lec ture « de par ti ci pa tion » (p. 34).

11

Quelles suites voulons- nous don ner à ces tra vaux ? Certes, la réa li té
des pra tiques or di naires et do mi nantes dans les classes nous rap pelle
in ces sam ment que la re cherche en di dac tique doit convaincre et for‐
mer. Et pour tant, en vers et contre toutes les ap pa rences, elle doit
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aussi sa voir écou ter, re gar der, prendre acte et ana ly ser  : l’exis tence
de hap pe ning et de di vers mo dèles d’ora li sa tion tels le slam, les joutes
poé tiques, les bri gades d’in ter ven tion poé tique, les per for mances,
éven tuel le ment fil més et mis en ligne, se mul ti plient. En classe, à
l’uni ver si té et en for ma tion, au- delà du tra vail dé ci sif de la dic tion et
de la voix, quels en jeux sont vé ri ta ble ment visés ? Si l’on ne consi dère
plus l’ora li sa tion du poème comme un moyen d’éva lua tion de la mé‐ 
mo ri sa tion ou de la com pré hen sion préa lable du texte, et que l’on
admet que la mise en voix consti tue le mo ment d’une ex pé ri men ta‐ 
tion, à tâ tons, de sa ma té ria li té et de sa po ly sé mie, que de viennent les
exer cices plus aca dé miques (la ré ci ta tion, l’ex pli ca tion de texte, le
com men taire) ?

On peut aussi s’in ter ro ger sur les pro cé dures de mise en scène, in‐ 
times ou col lec tives d’un poème. Quel poème s’écrit ou se ré écrit,
quand il est scé na ri sé, qu’il soit in ven té ou non pour être dit ? Que se
passe- t-il sur les plans poé tique, ar tis tique, di dac tique, so cial voire
po li tique, quand des élèves ma ni festent poé ti que ment dans la rue 1 ou
en va hissent un su per mar ché pour dé cla mer des textes comme dans
le film do cu men taire Les Lu cioles (2019) ? Si en France, le do cu ment
res source La poé sie à l’école (MEN, 2004 et 2010) « com porte [...] de
nom breuses amorces d’un pos sible re nou veau por tant sur la dé fi ni‐ 
tion de la poé sie, sur ses en jeux à l’école pri maire, sur ses do maines
d’en sei gne ments [...]  et plus en core sur ses genres d’ac ti vi tés  » (Fa‐ 
vriaud, 2018, p. 78), il laisse en grande par tie dans l’ombre l’ar ti cu la‐ 
tion avec le théâtre, la per for mance, la danse, la lec ture pu blique…
Reste donc à sa voir ce qui est at ten du, ce qui est pos sible, ce qui se
joue, à tous les ni veaux d’en sei gne ment, et quels ap pren tis sages se
dé ploient à tra vers toutes ces ex pé riences.

13

 

On ne compte plus au jourd’hui le nombre de vi déos qui mettent en
scène la voix, le corps, l’énon cia tion poé tique. Sur des pla te formes
spé ci fiques comme You tube, Dai ly mo tion, Viméo, la mise en ligne de
cap ta tions de spec tacles, de lec tures orales ou de poèmes mul ti mo‐ 
daux a accru le nombre d’œuvres et de do cu ments au dio vi suels dont
les en sei gnants peuvent s’em pa rer. Pour la poé sie, il existe une
grande di ver si té de vi déos (Mas sol, 2018) où la cap ta tion de spec‐ 
tacles poé tiques cô toie des en re gis tre ments de mises en voix sur
fond de mon tages d’images voire de textes, mo biles et fixes. Un site
comme la revue en ligne Tapin2.org, par exemple, dif fuse des créa ‐
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tions de vidéo de poé sie du monde en tier, à côté d’autres réa li sa‐ 
tions  : poé sie audio, poé sie nu mé rique... Les en sei gnants peuvent
donc avoir accès à un très riche en semble com pre nant le «  ci né‐ 
poème  » (Al fé ri, 2010), le «  vi déo poème  » (Cas tro, 2019), le «  film- 
poème  » (Bou te vin et Plis son neau, 2019), le «  ci né haï ku  »... Quelles
dé cou vertes de ces œuvres contem po raines in ter mé diales (Mé chou‐ 
lan, 2017) sont pos sibles en classe ? Com ment pen ser l’ap proche des
ob jets où poé sie et ci né ma sont en re la tion étroite (Cour reau, 2014) ?
À quelles condi tions le ci né ma ou le web peuvent- ils de ve nir des pra‐ 
tiques so ciales de ré fé rence ou des moyens d’accès à la poé sie en
classe, y com pris via le film d’ani ma tion (Poirson- Dechonne, 2017)  ?
Du point de vue des élèves, quelles ex pé riences des poèmes peuvent
voir le jour dans un contexte d’enseignement- apprentissage de l’écri‐ 
ture no tam ment mul ti mo dale (Le brun et La celle, 2012) ? La poé sie en
scène ou en vidéo nous oblige à re dé fi nir les no tions de spec ta teur,
de spec ta ture, de ré cep tion par ti ci pa tive et créa tive, mais aussi
d’écri ture. Si des ex pé riences à l’école, à l’uni ver si té, en for ma tion,
pro duisent de nou velles formes poé tiques ou mé ta poé tiques que l’on
pour rait ins crire dans le champ de la lit té ra tube (Bon net, 2019 ; Thé‐ 
val, 2019a et b), com ment les ana ly ser, les in ter pré ter, les va lo ri ser ?

On le voit, les ques tions di dac tiques foi sonnent et quan ti té de pra‐ 
tiques et de ques tions sont en germes. Com ment en sei gner la ré cep‐ 
tion d’une œuvre poé tique per for mée, en di rect ou fil mée ? Com ment
ins crire la pré sen ta tion d’une vidéo de poé sie dans un pro jet d’ap‐ 
pren tis sage  ? Qu’ap prennent vé ri ta ble ment les élèves à tra vers ces
pro jets  ? Com ment tra vailler l’écoute et l’in ter pré ta tion des poèmes
tout au tant que le dire et la mise en voix ? Toutes ces ques tions sont
les nôtres et sont des ti nées à mo ti ver toutes sortes de pro jets. Mais il
est évident que seule une pe tite par tie d’un tel pro gramme est cou‐ 
verte par notre dos sier scien ti fique com po sé de six ar ticles.

15

Les deux pre mières contri bu tions de ce dos sier ont pour point com‐ 
mun de s’in té res ser à des sup ports contem po rains au dio vi suels, les
vi déo poèmes et les per for mances fil mées. Dans un pre mier ar ticle,
les di dac ti ciennes de la lit té ra ture Ju dith Émery- Bruneau et Sonya
Flo rey étu dient l’ex pé rience poé tique d’en sei gnants du se con daire et
s’in ter rogent sur les condi tions né ces saires pour qu’un cor pus de vi‐ 
déo poèmes im mé dia te ment contem po rains entre dans les classes. La
pro po si tion faite à un petit nombre de pro fes seurs d’une ré cep tion
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«  libre  » conduit à des pra tiques peu re nou ve lées. Pour au tant, les
cher cheuses ne s’en tiennent pas à un constat dé cep tif, consi dé rant
que la ren contre avec ces vi déo poèmes pour rait consti tuer en elle- 
même une ex pé rience pour des élèves. L’ana lyse de Ca mille Vor ger,
spé cia liste du slam et de la per for mance poé tique, porte plus lar ge‐ 
ment sur le dis po si tif de l’ate lier. Elle ques tionne les en jeux di dac‐ 
tiques de celui- ci dans une pers pec tive si mi laire, celle de la trans for‐ 
ma tion des pra tiques. À par tir d’une vaste en quête, la cher cheuse met
en évi dence les po ten tia li tés d’un tel dis po si tif et pro pose des ex pé ri‐ 
men ta tions ados sées à des formes contem po raines de poé sie « vive »,
c’est- à-dire «  in car nées sur scène per for mées  » et fil mées, au près
d’étu diants, d’étu diantes ou d’élèves de di vers ni veaux de classe. Son
pro pos in vite à ou vrir la cu rio si té des en sei gnants vers des cor pus
pro pices à l’ex plo ra tion de voix et de formes poé tiques d’au jourd’hui.

Dans la contri bu tion sui vante, Fran cine Fallenbacher- Clavien, poé‐ 
tesse et cher cheuse en di dac tique du fran çais, et Va lé rie Mi che let,
for ma trice doc teure en lit té ra ture, ré ajustent l’ar ti cu la tion entre ex‐ 
pé rience sen sible et ora li té. Dès lors, elles ana lysent les ef fets d’un
tra vail d’an no ta tion conçu pour mettre en voix un poème de Huré, Si
tu vas à la mer…, dans une classe d’élèves de 11-12 ans en Suisse ro‐ 
mande. En tant que cher cheuses, elles ont conçu des sé quences di‐ 
dac tiques dans le but d’ex plo rer l’ora li té du texte par un tra vail de
com pré hen sion sen sible (mime, des sin) puis par l’an no ta tion/mise en
voix col lec tive. Elles les ont ex pé ri men tées dans quatre classes en se
fo ca li sant sur l’étude de l’une d’entre elles. L’in té rêt de cette re‐ 
cherche porte au tant sur la ca té go ri sa tion des an no ta tions des élèves
que sur l’ap proche sen sible de l’ora li té du poème que pro voque l’ac ti‐ 
vi té.

17

L’ar ticle de Ma ga li Bru nel en vi sage lui aussi la di men sion orale dans
l’en sei gne ment de la poé sie, à tra vers une recherche- action-
formation en di dac tique de la lit té ra ture. Ac com pa gnée de deux col‐ 
lègues de l’aca dé mie de Nice, Anaïs Exer tier et Me riame Kad dou ri, la
cher cheuse ex pé ri mente, au près d’en sei gnants néo ti tu laires en troi‐ 
sième année, un dis po si tif in no vant de « ba lade poé tique » et sou ligne
l’im por tance du type de re cherche choi si pour faire évo luer les ré sis‐ 
tances et les pra tiques liées à l’en sei gne ment de la poé sie orale.
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Enfin dans un souci d’ou ver ture de notre revue, nous avons sou hai té
don ner la pa role à An toine Al grain, un jeune col lègue, étu diant en
mas ter MEEF lettres mo dernes au mo ment de son ex pé ri men ta tion,
et à Éric Navé, doc to rant en sciences du lan gage, que nous avons ac‐ 
com pa gnés tout au long de la ré dac tion de leur contri bu tion. Pour le
pre mier, il s’est agi de pro blé ma ti ser un dis po si tif de lec ture à haute
voix de poèmes, dans le contexte d’un concours na tio nal au quel une
classe de se conde a par ti ci pé. Ce fai sant, A.  Al grain in ter roge les
condi tions d’un ap pren tis sage de la mise en voix de textes avant
l’exer cice cer ti fi ca tif de l’épreuve an ti ci pée de fran çais où la lec ture à
haute voix est éva luée. Sa contri bu tion éclaire les pra tiques d’un en‐ 
sei gnant no vice qui cherche à ins crire l’ac ti vi té de lec ture à haute
voix comme ex pé rience pou vant don ner « l’envie de lire des poèmes »
à des ado les cents. Enfin, en di dac tique des langues, É.  Navé rend
compte d’un pro jet en cours de Fran çais Langue Étran gère à l’uni ver‐ 
si té, en Ara bie Saou dite. Après l’écri ture et l’en re gis tre ment de courts
textes poé tiques, les étu diants dé bu tants ont ré pon du à un ques tion‐ 
naire in di vi duel puis par ti ci pé à un en tre tien col lec tif. Les pa roles
rap por tées et l’ana lyse abordent des élé ments cultu rels et iden ti taires
in té res sants, liés à la voix en re gis trée et écou tée par des ap pre nants
adultes dans un contexte où l’ex pres sion per son nelle ne va pas de soi.
Nous sommes convain cues que la di dac tique de la lit té ra ture et celle
des langues ont tout à ga gner à ar ti cu ler leurs sa voirs, leurs mé tho‐ 
do lo gies, et à dis cu ter en semble leurs ré sul tats.
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Enfin notre revue donne la pa role aux poètes et aux poé tesses, aux
lec trices et aux lec teurs de poé sie, aux en sei gnants et aux en sei‐ 
gnantes, dans trois ru briques : « Babel », « Poèmes lus » et « Voix et
pra tiques ». Pour ce pre mier nu mé ro, « Babel » pro pose un en semble
de poèmes in édits en langues fran çaise et étran gères d’Ana Rossi, An‐ 
dreia Do na don Leal, Ce sare Mon go di, De nise Muet zen berg, Lou Le‐ 
po ri, Márcia Wayna Kam be ba, Mi guel An to nio d’Amo rim, et un tra vail
de tra duc tion d’un poème de Rolf Her mann réa li sé par des étu diants
de l’uni ver si té de Ge nève sous la hou lette de Ma thilde Vi scher Mourt‐ 
za kis. «  Poèmes lus  » pré sente une lec ture sub jec tive du re cueil de
Jacques Réda, Les Ruines de Paris (1977) par Jean- François Mas sol.
Dans « Voix et pra tiques », Va lé rie Drouin nous montre com ment sa
ré cep tion per son nelle d’Al cools d’Apol li naire a mo ti vé une ex pé ri men‐ 
ta tion di dac tique en classe de Pre mière, dans l’aca dé mie de Gre noble.
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NOTES

1  Par exemple, Cra chez des pluies de roses (2008), avec Jean- Michel Le- Baut,
à Brest : https://www.dai ly mo tion.com/video/x5d55p.
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uni ver si taires va riés. Ren voyant aux ru briques de la revue, «  Babel  »,
« Poèmes lus » et « Voix et pra tiques », les co or di na trices de ce pre mier nu‐ 
mé ro sou lignent éga le ment l’im por tance de fré quen ter per son nel le ment les
textes pour en sei gner et de se nour rir des ex pé riences pé da go giques pre‐ 
nant en compte les théo ries du sujet lec teur.

English
Fol low ing on from the work of the Poédiles net work, made up of di dac ti‐ 
cians of lit er at ure, this first issue un der takes to deepen sci entific re flec tion
on the re la tion ship between poems and voice in edu ca tion. The present a‐ 
tion of this dossier, ac com pan ied by an ex tens ive bib li o graphy, re turns to
cer tain is sues in the read ing of po etry and its oral and mul timodal ap‐ 
proaches in vari ous school and uni ver sity con texts. Re fer ring to the
journal’s sec tions, “Babel”, “Poèmes lus” and “Voix et pratiques”, the co ordin‐ 
at ors of this first issue also em phas ise the im port ance of per sonal con tact
with texts in order to teach and of being nour ished by ped ago gical ex per i‐ 
ences that take into ac count the the or ies of the read ing sub ject.
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